
8 HIST-OIRE GENIRALE
C 4-.9c0. Homme , dont il avoit befoin pour la faire

réuffir , auffi M. Cavelier voyant on Frere
dangéreufement malade, & ayant prié M. de
Beaujeu de vouloir bien prendre foin de Ces
affaires , il n'en reçut point d'autre réponfe ,
linon qu'il n'en avoit nulle connoiffance, &
qu'eles luiparoiffoient en fi mauvais état,
qu'il n'y auroit point d'honneur pour lui -à
s'en mêler.

on découvre M. de la Sale guérit enfin , & comme après
la Floride. quelques entretiens, qu'il eut avec le Gou-

verneur de S. Domingue & les.deur Commif-
faires , qui Ce prêterent de bonne grace à tout
ce qu'il leur demanda, rien ne le retenoit au
petit ôave, il en partit le vint-cinquiéme
de Novembre , plus brouillé que jamais avec
M. de Beaujeu. Le douziéme de Décembre
l'Efcadre doubla le Cap de S. Antoine., qui
ea la pointe Occidentale tl PIfle de Cuba,
& encra dans le Golphe Méxique ; mais le
quatorziéme un vent contraire très-violent
lobligea de retourner à ce Cap , où il lui
fallut refter à l'ancre jufqa'au dix-huit. Le
vint -hùiit elle découvrit la Terre du Conti-
nent de la Fioride, & Tur ce qu'on avoit affuré
à M. de la Sale , que dans le Golphe Méxique
les Courans portoient à l'ER , il ne douta
point que lembouchure du Miciflipi ne lui
reftât bien loin à POueft ; erreur, qui fut la
fource de toutes fes difgraces.

M. d- la Sale il fit donc tourner à rlOueft, mais il avan-
pale devant çoit peu, parce que de tems en tems il s'ap.-
fn Micinipi prochoit de Terre, & la cotoyoit à la vue

percevoir. pour examiner s'il ne découvriroit pas se qu'il
cherclroit. Le dixiéme de Janvier 168 5. lEC-à

1685-90. cadre fe trouva, ainfi qu'on l'a conje&uré
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